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 IT’S HARD TO RESIST a nag-
ging sense of insecurity at this 
time of global fi nancial adjust-
ment. Essentials are costing more, 
and many people are reassessing 
their priorities. For some, this is an 
opportunity to distinguish needs 
from wants and to put the wants 
on the back burner until things 
improve. But what about the needs 
of others, which many people nor-
mally respond to through charita-
ble giving? Do those go on the back 
burner, too?  

  It’s not an easy question to 
answer, because to deny help to 
others is, in a way, stifl ing our natu-
ral impulse to love one 
another.

  Is it really so natural 
to love, even people we 
don’t know? Yes, it’s 
built into our nature as 
the sons and daughters 
of a divine Creator to 
express love – and there are many 
instances of selfl ess action regu-
larly reported in this newspaper 
that illustrate this. What would 
stifl e the impulse to express love 
in this way, to hold back support 
for our brothers and sisters? Isn’t it 
the basic fear that we may then not 
have enough for our own needs?  

  It’s a fear that one can under-
stand, and yet we aren’t benefi ted 
if we stop there. We reap a greater 
blessing if we challenge that fear 
and fi nd through prayer a peace-
ful trust in the constancy of good. 
This is based on recognizing that 
good comes from a higher source 
than volatile markets. Goodness is 
a quality of our divine source, of 
the constant loving presence that is 
God. 

  There’s a spiritual law that lifts 
us above limitations and fears, that 
supports and rewards the trusting 
heart. Prayer gives us glimpses and 
evidences of this spiritual law of 
good in meeting our needs. Jesus 
expressed it this way in the Bible: 
“Your heavenly Father knoweth that 
ye have need of all these things” 
(Matt. 6:32). Mary Baker Eddy, who 
discovered Christian Science and 
who was keenly aware of the pres-
ence of God’s unconditional love, 
wrote in her book “Science and 
Health with Key to the Scriptures”: 
“Divine Love always has met and 
always will meet every human 

need” (p. 494). This she saw as 
spiritual fact, made operational in 
our lives as we understand it and 
put it into practice.

  To progressively prove this spiri-
tual fact as reliable law within one’s 
own experience takes away fear for 
tomorrow and brings the peace of 
mind that’s receptive to new ideas 
and fresh ways of thinking more 
generously about the needs of 
others. 

  A woman proved this when she 
felt secure in responding to the 
opportunity to give generously. She 
had given up her regular, salaried 
position in order to prepare her-

self for a new career, 
and she was starting to 
feel the pinch. But she 
became aware that a 
charitable institution 
she loved was in need 
of extra fi nancial sup-
port. As she prayed 

about this, she felt a great desire to 
express in a tangible way her grati-
tude and love for this institution 
and all the good work that it did. 

  So she sent nearly all her sav-
ings, feeling certain that there 
could be no penalty attached to a 
loving motive. She saw this position 
as supported by divine law, the law 
of loving God and our neighbors as 
ourselves. And that law enabled her 
to continue progressing in her new 
career. All her needs were met dur-
ing this time, including a new car, 
thanks to someone else’s generos-
ity toward her. 

  Each individual’s experience is 
different, and it may still be nec-
essary and even wise to sort out 
needs from wants, also taking into 
account the needs of others. We will 
make more progress more quickly, 
however, if we make those deci-
sions out of a growing conviction 
of God’s goodness and love, rather 
than out of fear that He will not be 
there to care for us. 

    
  God can bless you 

with everything you need, 
and you will always have 

more than enough 
to do all kinds of good things 

for others.

  II Corinthians 9:8, 
Contemporary English Version 

Needs, wants, 
and giving

 Good comes 
from a higher 
source than 

volatile markets.  
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EN CETTE PÉRIODE d’ajustement 
financier à l’échelle de la planète, il est 
difficile de résister à un sentiment te-
nace d’insécurité. Le prix des produits 
de base a augmenté, et bien des gens 
revoient l’ordre de leurs priorités. Pour 
certains, c’est l’occasion de distinguer 
entre les besoins et les désirs pour 
mettre ces derniers de côté en atten-
dant une amélioration de la situation. 
Cependant, qu’en est-il des besoins 
d’autrui auxquels les gens répondent 
normalement par des dons ? Va-t-on 
aussi les mettre de côté ?

Il n’est pas facile de répondre à cette  
question, car nous abstenir d’aider 
autrui, c’est en quelque sorte couper 
l’élan naturel qui nous porte à nous 
aimer les uns les autres.

Est-il si naturel d’aimer, même les 
gens que nous ne connaissons pas ? 
Oui, bien sûr, il est dans notre nature 
de fils et de filles d’un Créateur divin 
d’exprimer l’amour, et les nombreux 
actes de générosité, dont le Christian 
Science Monitor se fait régulièrement 
l’écho, en sont une bonne illustration. 
Qu’est-ce qui est susceptible de couper 
cet élan d’amour en ralentissant l’aide 
que nous pouvons apporter à nos 
frères  et sœurs ? N’est-ce pas la crainte 
de ne plus avoir suffisamment pour ré-
pondre à nos propres besoins ?

C’est une crainte qui se comprend 
et pourtant nous n’avons aucun avan-
tage à la laisser nous arrêter. Nous 
recevrons davantage de bienfaits si 
nous la surmontons et trouvons, par 
la prière, une confiance paisible en la 
constance du bien. Cela se fait en re-
connaissant que le bien et le bon pro-
viennent d’une source plus élevée que 
les marchés instables. Le bien est une 
caractéristique de notre source divine, 
de la tendre et permanente présence 
qu’est Dieu.

Il existe une loi spirituelle qui nous 
élève au-dessus des limites et des 
craintes, qui soutient et récompense 
le cœur confiant. La prière nous per-
met d’entrevoir et de démontrer cette 
loi spirituelle du bien qui répond à 
nos besoins. Dans la Bible, Jésus l’ex-
prime ainsi : « Il sait bien, votre Père 
céleste, que vous avez besoin de toutes 
ces choses. » (Matth. 6:32, Traduction 
œcuménique de la Bible) Mary Baker  
Eddy, qui a découvert la Science Chré-
tienne et qui avait une conscience très 
vive de la présence de l’amour incon-
ditionnel émanant de Dieu, a écrit 
dans son livre Science et Santé avec la 
Clef des Écritures : « L’ Amour divin 
a toujours répondu à tout besoin hu-
main et y répondra toujours. » (p. 494) 

Elle voyait là un fait spirituel, qui 
opère dans l’existence de chacun, dans 
la mesure où il est compris et mis en 
pratique.

Démontrer petit à petit que ce fait 
spirituel constitue une loi fiable qui 
opère dans le vécu quotidien, cela ef-
face la peur du lendemain et donne la 
paix intérieure qui rend réceptif à des 
idées neuves et à de nouvelles façons 
d’envisager avec plus de générosité les 
besoins d’autrui.

Une certaine personne l’a prouvé 
en ne craignant pas de saisir l’occa-
sion de donner avec générosité. Elle 
avait quitté un poste qui lui assurait 
un salaire régulier afin de se préparer 
à une nouvelle carrière, et elle com-
mençait à être dans la gêne. Elle apprit 
alors qu’une organisation caritative 
qui lui était chère avait grand besoin 
d’un supplément d’aide financière. En 
priant à ce sujet, elle éprouva le vif dé-
sir d’exprimer d’une façon tangible sa 
reconnaissance et son affection pour 
cette organisation et tout le bon travail 
qui s’y accomplissait.

Elle lui fit donc parvenir presque 
toutes ses économies dans la certitude 
qu’un acte motivé par l’amour ne sau-
rait être pénalisé. Pour elle, cette posi-
tion s’appuyait sur la loi divine, la loi 
qui nous fait aimer Dieu et notre pro-
chain comme nous-mêmes. Cette loi 
lui permit de continuer à progresser 
dans sa nouvelle carrière. Elle eut tout 
ce qui lui était nécessaire pendant ce 
temps-là, y compris une nouvelle voi-
ture grâce à la générosité d’une autre 
personne.

Chacun de nous vit des circon-
stances différentes, et il peut s’avérer 
encore nécessaire et même sage de ne 
pas confondre les besoins réels et les 
désirs, tout en tenant aussi compte des 
besoins d’autrui. Nos progrès seront 
plus rapides, cependant, si nos déci-
sions s’appuient sur une conviction 
toujours plus grande de la bonté et 
de l’amour divins et non sur la crainte 
que Dieu ne soit pas là pour prendre 
soin de nous.

Dieu peut vous combler de toutes  
sortes de grâces, afin que,  

possédant toujours en toutes choses  
de quoi satisfaire à tous vos besoins,  

vous ayez encore en abondance 
pour toute bonne œuvre.

II Cor. 9:8
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Les besoins, les désirs  
et la générosité


